ADRESSE 

Préfentée  au  Roi  parles  Députés  des 
Communes^  le  G  Juin  Iy8^. 

Sire, 

Depuis  long-temps  les  Députés  de  vos  fîdelîes 
Communes  auroient  préfenté  folemnellement  à 
Votre  Majesté  le  refpeaueux  témoignage  de 
leur  reconnoiffance ,  pour  la  convocation  des 
Etats-Généraux ,  fi  leurs   pouvoirs  avoient  été 
vérifiés  ^  ils  le  feroient  fi  la  NoblelTe  avoit  cefTé 
d'élever  des  obftacles.  Dans  la  plus  vive  impa- 
tience, ils  attendent  l'inflant  de  cette  vérification, 
pour  vous  offrir  un  hommage  plus  éclatant  de  leur 
amour  pour  votre  Perfonne  facrée,  pour  fon 


sugafte  Famille ,  Se  de  leur  dévouement  aux  intérêts 
du  Monarque ,  inféparables  de  ceux  de  la  Nation. 

La  follicitude  qu'infpire  à  Votre  Majesté 
rinadion  des  Etats-Généraux ,  eft  une  nouvelle 
preuve  du  defir  qui  l'anime ,  de  fai^fi  le  honheur  \ 
de  la  France. 

Affligés  de  cette  funefte  inaâ:ion ,  les  Députés 
des  Communes  ont  tenté  tous  les  moyens  de 
déterminer  ceux  du  Clergé  &  de  la  NobleiTe  à 
fe  réunir  à  eux  pour  conftituer  l'Afïbmblée  na- 
tionale ^  mais  la  Nobleiïe  ayant  exprimé  de  nou- 
veau fa  réfolution  de  maintenir  la  vérification  de 
fes  pouvoirs  faite  féparément ,  les  conférences 
conciliatoires  entamées  fur  cette  importante  quef- 
tion  fe  trouvoient  terminées  :  Votre  Majefté  a 
defiré  qu'elles  fuffent  reprifes  en  préfence  de  M. 
le  Garde  des  Sceaux  &  des  CommifTaires  que  vous 
avez  nommés.  Les  Députés  des  Communes  certains 
que,  fous  un  Prince  qui  veut  être  le  Reftaurateur 
de  la  France,  la  liberté  de  l'AlTemblée  nationale 
ne  peut  être  en  danger,  fe  font  cmpreffés  de  dé- 
férer au  defir  qu'elle  leur  a  fait  connoître.  Ils  font 
bien  convaincus  que  le  compte  exad  de  ces  confé- 
rences mis  fous  fes  yeux,  ne  lui  lailTera  voir,  dans 
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les  motifs  qui  nous  dirigent,  que  les  principes  de 
la  juftice  &  de  la  raifon. 

Sire,  vos  fidelles  Communes  n'oublieront  jamais 
ce  qu'elles  doivent  à  leurs  Rois,  jamais  elles  n'ou- 
blieront cette  alliance  naturelle  du  Trône  &  du 
Peuple  5  contre  les  diverfes  ariftocraties  dont  le 
pouvoir  ne  fauroit  s'établir  que  fur  la  ruine  de  l'au- 
torité royale  &  de  la  félicité  publique.  Le  Peuple 
François  qui  fe  fit  gloire  dans  tous  les  temps  de 
chérir  fes  Rois,  fera  toujours  prêt  à  verfer  fon  fang 
&  à  prodiguer  fes  biens  pour  foutenir  les  vrais 
principes  de  la  Monarchie.  Dès  le  premier  inftant 
où  les  inftruaions  que  fes  Députés  ont  reçues, 
Uur  permettront  de  porter  un  vœu  national ,  vous 
jugerez,  SlRE^  fi  les  Repréfentans  de  vos  Com* 
munes  ne  feront  pas  les  plus  emprelTés  de  vos  Su- 
jets à  maintenir  les  droits ,  l'honneur  &  la  dignité 
du  Trône ,  à  confolider  les  engagemens  publics, 
&  à  rétablir  le  crédit  de  la  Nation  \  vous  recon- 
no.îtrez  aufii  qu'ils  ne  feront  pas  moins  juftes  envers 
leurs  Concitoyens  de  toutes  les  clafîes ,  que  dévoués 
à  Votre  Majellé. 

Vos  fidelles  Communes  font  profondément  tou- 
chées de  la  circonftance  où  Votre  Majefté  a  la 
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bonté  de  recevoir  leur  députation ,  &  ils  prennent 
la  liberté  de  lui  adreffer  l'eKpreflîon  de  tous  leurs 
regrets ,  &  de  leur  refpeâ:ueufe  fenfibilité. 


RÉPONSE  DE  SA  MAJESTÉ. 

Je  reçois  avec  fatisfaftion  les  témoignages  de 
dévouement  à  ma  perfonne ,  &  d'attachement  à  la 
Monarchie,  des  Repréfentans  du  Tiers-état  de  mon 
Royaume. 

Tous  les  Ordres  de  l'Etat  ont  un  droit  égal  à 
mes  bontés ,  &  vous  devez  compter  fur  ma  pro- 
teâiion  &  fur  ma  bienveillance. 

Je  vous  recommande  par-defTus  tout  de  féconder 
promptement ,  &  avec  un  efprit  de  fageffe  &  de 
paix,  l'accompliffement du  bien  que  je  fuis  impa- 
tient de  faire  à  mes  Peuples ,  &  qu'ils  attendent 
avec  confiance  de  mes  fentimens  pour  eux. 


A  TOULOUSE, 

De  l'Imprimerie  de  Noble  J.-A.-H.-M.-B.  PIJON, 
Avocat ,  feul  Imprimeur  du  Roi ,  Privilégiée 


